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I..a Saint Nicolas et les Elèves des Frères des Ecoles
Chrétiennes.

Le Jeudi, 10 du présent mois, à 9J A.M., a Cu lieu
la Réunion A-;nuelle des Elèves des Frères des Ecoles
Chrétiennes, aans l'Eglise Paroissiale de Notre-Dame.

3000 enfants, et au-delà, appartenant aux Ecoles des
Paroisses Notre-Dame, St. Patrice, St. Jacques. St. Jo.
seph, Ste. Brigitte et Ste. Aune, remplissaient littérale.
ment les trois nefs de 1% vaste enceinte.

L'Eglise était ornée de drapeaux et d'oriflammes,
comme au grane jour de notre Fête Nationale.

La grand'Messe solennelle a été célébrée par le Rév.
M. Chevrier.

Nous avons remarqué au chour, le Rév. M. Roísselot,
Curé 2e Notre-Dame; les RR. PP. Missionnaires de No.
tre-Dame d'Afrique; le Rév. M. L'Hussier, curé de
Chateauguay; MM. Granjon, Aoustin, Billion, Daniel,
Désmazures, Archambault, etc., Prêtres de St. Sulpice,
heureux de témoigner, par leur présence, l'intérêt si vrai
qu'ils portent à l'oeuvre chrétienne et populaire des RR.
Frères. De leur côté, les Elèves étaient heureux et fiers
de voir assister à leur fête ie famille, des Pères généreux
et dévoués auxquels ils Jont redevables du bienfait inesti-
mable de lEducation.

Dans L. grande nef, nous avons aussi remarqué le Très.
Révérend Frère Hosea, Visiteur Provincial, assisté des
Directeurs des grandes écoles de la ville:-Le Rév. Frère
Flamieu, Directeur de St. Laurent, le Rév. Frère Conall,
Directeur de St. Joseph, et le Rév. Frère Alphonse, Di-
recteur de Ste. Brigitte.

Le Noviciat de la Maison de St. Laurent, sous la con.
duite de leur Directeur, occupait le jubé, situé au-desss
du Portique ; les parents occupaient les galeries des nefs
latérales.

Un magnifique Pain-Bénit, offert par les Elèves, a é[4
présenté, après l'Epître, avec toute la pompe et l'éclat qdi
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ronvenaient si bien à la circonstance. Un grand nombre
de petits enfants, choisis parmi l'élite des classes, ornés
d'écharpes de différentes couleurs, soutenaient les Bande'
roles qui tombaient, avec grâce, du sommet de i'immense
Pyramide. M. le Célébrant, environné des officiers du
chur, tous élèves des Frères, a donné la Bénédiction,
au son des instruments de musique. Cette cérémonie a
été trèsjntéressante et a vivement excité l'attention des
enfants.

Le discours de circonstance a été prononc. dans les
deux langues française et anglaise, par le Révt-end M.
campi on, P.S.S.

Le chant a été exécuté à l'orgue, par les eleyps,des
deux classes de St Laurent, qui font partie d1u .hbur. de
Notre-Dame. Les enfants répandus dans les nefs dc &e
Basilique, y répondaient avec un enthousiasme indeserip.
tiLle.

La sollièitude des Frères s'était portée, pour la prépa-
ration de cette messe, jusque sur les élèves des 5me, 6me
et 7me classes, Aussi tout le monde chantait. Ces 3000
petits chantres, les yeux fixés sur le Chef d'orchestre, ont
entamé le Kyrie, le Gloria et l'Agnus De! de la Messe
du second ton, avec une aisance admirable et un accord
étonnant pour leur ge. L'effet a été vraiment. saisissant
et majestueux.

Après la communion, tous les Elèves se sont levés, par
un mouvement spontané,et ont entonné l'Hymne à Pie IX,
avec cet accent du cœur qui ne manque jamais son but.
Nobles Enfants! combien il nous est doux de vous enten4
dre exprimer, au milieu de vos fêtes les plus joyeuses, les
veux les plus ardents de vos cours, pour la délivrance et
le triomphe d'un Père prisonnier et malheureux.! 1.1

L'Office terminé, la procession.s'est remise en marcheu
Trois Bar 1es, de musique ont fait retentir les rues dq la
Cité du chant,si aimé de nos airs nationaux. Les.citoyens
de Montréal -ne pouvaient se lasser d'admirer la belle
tenue de ces.jeunes Canadiens dont la devise. .-Religig2
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et Patrie,n'est pas un vain mot, mais l'expression des deux
plus nobles sentiments que cultivent, avec un zèle éclairé,
dans le coeur de leurs élèves, les vertueux Maîtres que
Dieu, dans sa bonté, a donn.4s aux enfants de Ville-Marie..

lDans ces temps mauvais où une guerre acharnée est ouver-
tement déclarée contre les Congrégations Religieuses, dans
presque toutes les contrées del'Europe, on est vivement.
ému, en voyant linfluence toujours croissante des Frères
des Ecoles Chrétiennes, au sein des grandes villes du Ca-
nada,

La confiance des familles, le suffrage du clergé -et l'ap-
pui des Hauts Fonctionr aires de l'Etat que les. Fils du
Vén. J. B. de la àalle ont conquis, depuis plusieurs an.
néce, dans ce pays, révèlent, d'une manière.non suspecte,
l'esprit qui anime le peuple Canadien.

Dans cet élan religieux et patriotique q'± le Bas-Canada
doit à ses nombreuses et florissantes C<»nmunautés, les
Frères des Ecoles Chrétiennes ont droit de reyendiquer
une large part, à cause de l'étendue de leurs services, du
désintéressement qui est le mobile de leur action, et du
succès qui couronne la Méthode d'Enseignement que leur
a léguée, comme son plus précieux héritage, leur illustre
et saint Fondateur.

Vie de Catherine Emmerich.

(Suite.)
Encore aujourd'hui, on peut lire sur le registre baptis-

inal de la paroisse de St. Jacques, à Coesfeld (petite ville
de Vestphalie, en Allemagne) : le 8 septembre 1774, a été
baptisée Anne Catherine, fille de Bernard Eimmerich et
d'Anne Hilières, son épouse, etc., le jour du baptême était
celui de la liaissance. ainsi Catheriue naquit le jour de la
Nativité de la Ste. Vierge ; on lui en fit souvent la remar,
que quand elle était enfant, et on ne peut douter.qu'elle
an profita pour chercher à marcher avec zèle surles traces
de Marie enfant.Il
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Elle; fut élevée dans la maison de ses parents. 110 étaient
pauvres, nmais pleins de foi et de piété ; plua,tard., cejui
qui le premier a relatC sa vie, et a écrit solasa diciée Jf1a,
douloureuse passion (1) alla visiter cette maison situéo liu..
hamneau de Flamske, dépendant de la paretsse de (Joesfeld;. il
nous u rapporté es impressions; il vit unie puîreigisonix
avec des murs deferre et un vieux toit ie.chaumre couvmrt,:
de mnousse ;tout était pauvre et misérablemais lee aabitants,.
frères et soeurs de Catheriune, 'taient pleinK de candeur et_
de cordialité, les petits enfants baisaient leur main. pour.
nluer I'%tranger "1C'est donc là, se dit le visiteur, qu'es4»é
"let a été'élevée, cette créature ai pure, si éclairée, ai viphçi,
"de doùs de l'ir telligence:- c'eÏst là qtn'elle sle conserv&-
"linnocente d:;, oes pensées, ses paroleg,eot;ses tetionsý>>.
"je me souviens de la ckêéche de ±e.l~4~ lmn
Brentano,) ai-la ensuite voir l'Eglise- de*Cefi jù~te
rine avait été baptieée, et Tendit Visite 4ucur,5eld
respectable qui avait fait faire sa lëre comnSupion. Ajai;
jeune enfant et qui, n'zyent alors rien reconnu, d extraorîd,
dinaire en elle, s'étonnait de l'intérêt qu'elle aatiti4.
nais le Seigneur perm"t, que ses serviteurs ne soientpaq
estimés au iuêmbe degré par teus.

(Jlemen+. Bron taz~o visita ensuite les ýalentoura et il
admira comme tout se trouvait-en cQnforDIXté avec ce -qu'il.
connaisshit de CJatherine. Ces !un, pays do, simplieité, de
candeur et d'innocence; là dé4ordrej le luxe et même )a.
dissipatird. sont raresdans; dette contrée;,la bonne conduite
et la probitlê des habitants est admirable. Ce, qui, ontribue
1 tonserver la foi et les moeurs, c'est.. qu'ii yia -peu de-,i
uillav-es formant des réunione~,.de .naisonaï, où ~e
Sens"vivant les uns prés des autres,, -s'entraînent ~~i-
Prouement à l'oisiveté et à la médisattce, C»i4c oul-..

(1) Clément Brenatanoi, un des plus grand$ écr~iras dQ l'Al-
lenagne quitta sa patrie, pour aller se loger à pu mei, rAsj-
noûce de Catherine, et là pendaut cinq ins il ceui ml otes
ecommunications que la pauvre malaQn donnait sur sy

Sions mnervei lleuses..
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ý ivateur h1abite avec sa famille une maison isulée, entourée
e quelques vieux arbres, autour ses champs sont garantis

par des haies ou des retranchemnents en terre ; L plusieurs
Pzrpents seulement se trouve une propriét, du même genre,
un certain nombre do ces habitations forment un hameau
et plusietirs hameauix une -paroisse (2). Souvent lorsque
Èretntane allait d'une mai3on à l'autre par des sentiers~
ombragés. et des bocagea, il se disait ; " q'uel pays bieni
disposé pour une i-nroeentu vie d'enfant!1 comme on com-
prend les premiers jours de Catherine se conse'rrunt en ces
retraités, au milieu do ces buissons et de ces sentiers soli-
ýairè. 'Les maisonq 'sont à l'avenant, elles tiennent du cou-
'veiitW et de lk-. maison roligieuss3; des images de piété
;déôoreit les niurs, quelques-unes de ces images sont
très anciennes, lês'fenêtres à petits aarrcaux contiennent
souvent dé ýe'tifès peintures sur terre de l'ancie;. temps,
des dà!ltià, des armoiries, des figures de saints; sur une
iplariche' ou 'trouve leà -instructions de Goffiaé, le caté-)
.chimue d'Overberg Mt l'histoire sainte; "ans un coffre sont'
les'habitsde dimanche avec une coup±,,e de pommes pour
leur donner bonne odeur, ces gens sont bons, laborieux,
hospitaliers et pieux. Chez les plus riches, cet ameublo-
me~nt s'élâve jusqu'à' l'_ légance, le foyer est revêtu de
porcielgpnes éclatantes, mais toujours avec le cachet de la
.vie de famille et dés mnoeirs locales. On comprend comme
ces frnLrieurs, où tout respire l'ordre, la simplicité la
piété,î comme ces maisons isolées sous le dais des vieux
.arbres et environnées de verdure, conviennent à une vie
de îravail, de pieuses pen5ées et de recueillement. àL'ans
ce r4gime presque claustral, sou Voel de bons parents et
do tendres et dévotes aicules, les enfants s'élèvent dans la
pensée dç Dieu et l'amour de leur,, devoirs. Brentano
raconte comment dans ce pays de Catherine il trouva les

(2) Il est à remarquer comme cette organisation a de la res-
semblance avec' la di,ýQzhtion dés habitations, dans, toutes les
campagnes i tCansdà, 'et les résultats sont les mômes pur la
piété (. la vertu.
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sig-nes de la candeur ai. de ctesprit,>de fqi qui eurent tunt
d'influence sur la jeune enfasnt, il en euýe -un exemple qui
nous parait digne 4.rêtre rapporté, un _matic, dit-il, de très
boc-,4 heure, passant près d'une haie, j4entpn.dis une voix
d'enfant :je m'apÈrocha,* tout dopetxient et je Vis. une
p -tite het gè'e en haillons, d'environ zep.ý ans, qui marchait
derrière quelques oies, dans une prairie, "Une tLagueýte de
saule à (a main. Elle disait avec.J Au ccnt inimitable de
piété et de sincérité : Iojr h S ç eigneur Dieu,
loué soit Jésus-Christii *Bo père qui, êtes dans.le eiel 1
je vons ealuc Marie pleine cêe grâce I.je *voux.être bonne..
je veux êtée pieuse 1 Bons zaints du paraýi,,borps anges,
je veux être bonne, j'ai un. morcea. de pain à maug,3r, je
vous remerciq pour ce, cher. pain.! .Ah 1- fotégez-moi
pour que mes oies n'aillent pQ's dans le. s et que riuel+
que uiéchaât garçon, n'en tue pas qu.iqu'uue à coup de
pierre 1 protégez-moi donç, je yçeu être b.onne aille, cher
père qui êtes au ciel"

Dès les premiers 'te mps, nf vit chez Cathe.riie, des
dispos;tions rares de douceur i.t d'amabilité que l'on a
remarqués chez quelques saintes, zomme dans 14 bienheu-
reuse Marie Bagpueri de Flore'nce', ou c egrme dans., saintei
colombe' de Rieti. Ç'ét.,it comme un don qu'elle avait
reçu, dans son h iptèmq, d'éloignement, pour tout, ce qui
était mal et désordonné. On ne 1erttendit jamaiscrier
on ne la vit jiuais er colère. mais touj ours tpranquille etj
gr'acieuse. Aussi était-elle la' consolation.,et la jQie, de
Seq pprents et devint-elle bientôt la favorhte des bons
rýllpagnardq, parmi lesquels devaient s'écouler lez' années
de son enfance. Comme autrefois parents et voisinmî se di-
putaient Catherine de Sienne enfant parceque sa sa~ule vue
consolait et é!evait les cSu~rs, da même la pauvte petite
enfan t de F lam*keé tait lajoiè et Yédlifloatiou de ceux qui
la voyaient; Pl'élt de pueé i hf4 i, u ei)4 qpW3 en elle
prêtait un ch«arme iré'qistible' à'-cehaque regard -et chaque
parble de là' timide 'enfant, -et lorsqu'elle fait, plus figée
donnait à toutes ses actions comme un caractère Sacré -ui

Il
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à ïon insçu, exerçait une influence sanctifiante sur son,
entourage.

Elle cz)ns"-rva toute sa vie cet air de simplicité, de'
candeur 'et de naï-veté de l'enf.4nee, qui semblait comme un
reflet mervéilleux de la parfaite innocec.e et de l'eù*cl,
lente pureté qui étaient en elle.

On a assuré que, toute. petite, elle était sensible à tout~ ce,
qui~~~ aatqeqe rap~port avec les choses saintes ; lor.

qu'on la conduisait à l'église, 'elle semblait admirer Ir,
grandeur et l'étenduf e dL temple'; le silence de léls
la rendait attentive et 'recueillie ; ses yeux se leý
vaient sur le *ciet ou se portaie.nt *vers l'autel avec unq
.expression quxi faihait penser juelL avait d4jà l'inteh.
grence des sàints mystères, même làrsqn'Ielle était au mai.4
lot, elle se pencha* .vers le 't.nitier, ytr mpàiLï es petid
mains avec un 'e satisfaction merveilleuse, et sJairosait dé.
l'eau bénite comme pour s aùn approprier les effet3 b)ierifai1 '
sauts; ses pareni.s, quelque simples et. .*rorants qu'ils fus-,
seut, ,tàicnt éclaiiéÏ des plus vives lumières dà la piété'
ils' voyuÏent avec intclligcnec-, ces. toach-ants effets de la,
ýýrà1ce, les comprenaient et en étaient remplis de bonheur
ils faisaient tous leurs efforts pour les seconder, sa tués

- lui apprenait ses prières, la plaçait près d'elle, -)pendan .
qu'elle trai-:4illait 'et l'entretenait sans cesse de 'Dieu et dý

ses bontés. Son père, quand il rentrait le soir, n'avait pa4-
.1 des habitudes religieuses.

(À contnuer)


